I – Philosophie :

(4) Transformez vos intelligences multiples
Pour ce qui concerne notre action dans le monde économique ou administratif, faut-il déduire avec Machiavel que « la loi du plus fort étant toujours la meilleure », nous rejoindrons utilement le clan des puissants, nous nous acoquinerons avec les sources du pouvoir, au détriment des valeurs qui nous été transmises ou qui nous sont apparues naturelles, c’est à dire socialement acceptables dans notre jeunesse, avant qu’il ne nous faille gagner notre vie ? Regardons autour de nous : où voyons-nous des gens épanouis, équilibrés, qui semblent heureux ? Ce sont de jeunes parents qui découvrent l’émergence d’une nouvelle personne, ce sont des gens modestes qui n’hésitent pas à aider celui qui est dans la peine ou dans la dèche, ce sont des membres de professions paramédicales qui supportent (soutiennent) les malades et les souffreteux, ce sont de grands intellectuels ou des enseignants qui transmettent leur savoir à des élèves appliqués. Ce sont tous des gens qui s’occupent des autres,… parmi lesquels quelques chefs d’entreprise à « profil patronat chrétien », qui pensent que leur première responsabilité porte sur les salariés dont on leur a confié le soin. 
« L’homme a un impérieux besoin de donner un sens à sa vie », nous dit le behavioriste Skinner. La conscience de l’incomplétude et de la finitude de toute vie lui donne probablement raison. Il est vrai qu’entre (se) donner à une cause, à des valeurs et s’adonner à une activité qui devient divertissement, le pas est souvent facile à franchir. Lecteur, mets toi en face de toi-même, prend le temps de la réflexion et de la méditation et pose toi les questions : « qu’est-ce qui est réellement bon pour moi ? qu’est-ce qui me rend profondément heureux ? » Un philosophe ami me disait que sa rencontre avec ses ex-collègues de classe se faisait le plus souvent en fin de soirée de beuverie, lorsque l’ami à la voix empâtée lui dit - à lui qui n’a pas choisi la facilité en enseignant la philosophie à des terminales « technique » (« Hé, m’sieur, à quoi çà vous sert, la filosofie ? C’est pas avec ça qu’on gagne de l’argent, hein ? », et qui peut passer une heure de cours à attendre fermement que ledit élève retire sa casquette ou sa capuche) – l’ami lui dit donc : « au fond, c’est toi qui a choisi la bonne planque ; t’es cool, t’as pas de stress, t’as pas de patron qui te met la pression, tes maîtres ont fermé leur clapet depuis des siècles, tu peux leur faire dire ce que tu veux… tu gagnes moins de pognon mais nous on n’a pas le temps de le dépenser… Vive la philo ! »
Peter Koestenbaum, dont nous avons présenté le remarquable développement sur le Grand Tableau, nous enseigne que la morale apporte la santé psychique, le goût de l’action commune, l’enthousiasme collectif, qui se traduisent par le sentiment d’accomplissement. Nous préférons pourtant préciser encore une fois notre langage et distinguer la morale, qui est sociale, donc variable dans le temps et l’espace, et l’éthique, qui se rapporte aux aspirations les plus profondes en nous.
Que nous dit notre expérience à propos de cette éthique et de ses effets ? Voilà qui pourrait être mis à notre programme de ressourcement pour l’été.

Trop souvent, que ce soit en formation au management, en conseil ou en coaching, nous constatons la transmission de modèles, le plus souvent d’origine anglo-saxonne, qui tendent à formater l’individu pour atteindre un but, pour obtenir un effet (j’enseigne moi-même à l’ESCP-EAP l’art de diriger efficacement et tente de résister à la demande de recettes, d’outils, de techniques et de méthodes pour faire prendre conscience que pour diriger les autres, il faut d’abord se diriger soi-même). A rester dans le comment, on en oublie le pourquoi, c’est à dire le sens profond de l’action, et on oublie de faire fonctionner ses intelligences. Ainsi, il est impossible de préparer les managers à « agir avec ce que les Italiens appellent la Sprezzatura, ce qui signifie facilité, élégance, sagacité et sûreté nées du talent et de l’expérience ».

Notre propos dans cette première partie de la Lettre de Thema n° 4 est de reprendre les propos de Peter Koestenbaum afin d’inciter nos lecteurs à développer leurs intelligences multiples, puisque l’intelligence porte la capacité d’éthique. L’intelligence est ce qui nous permet de nous mouvoir librement au sein de la réalité et les intelligences ouvrent, selon le mot célèbre de Aldous Huxley « les portes de la perception ». L’intelligence, nous dit-il, est « l’expansion de l’esprit et de la conscience. C’est la façon d’appréhender les choses, d’organiser l’expérience afin de rendre le monde compréhensible. C’est la mesure de la maîtrise qu’on exerce dans n’importe quel domaine, qu’il s’agisse du marché, de la pensée abstraite, de ses émotions, de son corps, de sa conscience ou simplement de sa volonté. On ne voit pas une conscience, mais ses effets dans le monde ».

Voici donc la roue des intelligences multiples à partir de laquelle un programme de développement peut être initié et conduit, idéalement pendant la période re-créative de l’été.

LES 8 FORMES D’INTELLIGENCE d’après Peter Koestenbaum

Se diriger soi-même pour diriger les autres, et non, à l’instar des politiciens et des gourous (vous voulez des noms et des preuves ?), assouvir ses instincts en exploitant les faiblesses des autres ? Voulez-vous être de ceux dont il est dit : « c’est un homme, une femme, vrai(e), une personne avec laquelle j’ai eu du plaisir à travailler et qui a marqué mon développement, ma vie » ? Alors vous pouvez dès aujourd’hui entreprendre votre programme de Transformation. Comment ? D’abord en vous enthousiasmant à l’idée de développer votre profil personnel d’intelligence. Ensuite en suivant une démarche opératoire, un chemin de « travail heureux », qui vous apportera la satisfaction d’une vie bien remplie.

Plan de travail sur huit semaines  - une semaine par intelligence, à raison de deux heures par jour, quel est le programme « marchand » de quatre vingt heures qui vous propose d’accéder au tréfonds de votre capacité de leadership !

1) Première semaine : Renforcez votre intelligence transcendantale

· Méditez donc sur la conscience transcendantale ; décidez-vous à pénétrer dans le royaume de la pure connaissance avant d’écrire, de penser, de planifier, d’inventer quoi que ce soit, et vous serez récompensé… par une brusque poussée de votre productivité !

· Pratiquez la pensée latérale en approchant les problèmes habituels d’une façon originale, décalée, absurde « Et si… nous étions dirigés par des femmes ; et si… nous n’avions plus de pétrole ; et si… »

· Mettez-vous en Meta-position, en meta-pensée : penser à ce que vous pensez, voyez comment vous voyez, percevez vos perceptions, ressentez ce que vous ressentez.

· Prenez conscience : le monde existe sans la conscience ; la conscience ne crée pas le monde ; mais le monde resterait ignoré sans une conscience qui le fasse apparaître, qui le fasse exister. En passant de la conscience de l’objet à la conscience pure, ce n’est pas le monde qui change, mais le sens que nous lui donnons. En lui attribuant le statut de pur phénomène, nous acquérons la possibilité de « l’arranger autrement »

· En état de méditation, imaginez que l’espace-temps intérieur est comme l’espace-temps extérieur. A l’intérieur du crâne, élargissez l’espace-temps aussi loin que l’imagination le permet. Etendez, élevez, reculez votre œil intérieur : le « satellite spirituel » peut photographier toute la géographie de vos idées.

· Etablissez un plan d’action :

· Appliquez votre conscience à un problème, une question concrète,

· Concentrez-vous, documentez-vous, saturez votre esprit d’information – constitution, ou centration. 

· Ensuite, laissez incuber en distrayant votre esprit par d’autres activités. Imaginez votre savoir comme de l’eau lourde qui s’accumule lentement au fond d’un lac – déconstitution, ou décentration.

· Soyez attentif aux jaillissements de l’inconscient, dans les rêves comme dans la vie éveillée ; entraînez vous à les guetter et à les noter. Alors vient l’illumination - reconstitution ou surcentration.

· Testez, toujours, car toute idée, quelle qu’elle soit, doit être testée.

2) Deuxième semaine : transformez votre intelligence motivationnelle

· Vous trouvez que la vie est un foutoir ? Mais vous n’arriverez jamais à tout remettre en ordre ! Ou plutôt, ce que vous croyez être un problème est votre solution à la condition humaine. Or une entreprise agile, excitante, visionnaire, dirigée par une intelligence motivationnelle sera toujours chaotique. Etre responsable, c’est s’intéresser aux résultats ; c’est aussi comprendre la nécessité de se stimuler soi-même, bref d’être un créateur dans toutes les situations. Nous sommes la source de notre propre énergie, c’est à dire du mystère de la volonté.

· Scrutez vos postulats inconscients, les prémisses cachés de vos actes, de vos valeurs, de vos ambitions.

· Critiquez systématiquement les préjugés qui président à la gestion de vos activités, professionnelles et personnelles.

· Recherchez la grandeur d’âme (équivalent du concept d’excellence pour l’entreprise), qui est la réponse de l’être humain au nihilisme, à la crainte du néant, au caractère incertain des valeurs et de l’existence elle-même. 

· Emerveillez-vous du mystère de l’être et du miracle de l’existence, alors que les scientifiques prouvent que l’univers n’avait statistiquement aucun chance d’exister (cf. « Le hasard et la nécessité », de Jacob et Monod)

· Entrez dans votre propre existence, jusqu’à ressentir que « je suis » (Dieu peut être un concept humain ; « je suis celui qui est » pet amener à la pensée de « Dieu, qui est celui qui est »)

· Explorez les voies de la puissance éthique, par l’innocence (Mozart), l’orgueil (le Dr Rieu de La peste » de Camus) et le service d’autrui (l’abbé Pierre, Saint Vincent de Paul, mais aussi l’humble médecin de campagne).

· Elevez-vous contre vos terreurs de fond ; la voie humaniste contemporaine, née des millénaires et toujours en progrès, est l’auto-affirmation socratique de l’individu, de la puissance vitale face aux forces de destruction.

· Persuadez-vous que vous êtes irremplaçable, engagé personnellement dans la relation à l’autre, la rencontre du moi et du toi. Détruisez en vous cette idée négative que « les cimetières sont remplis d’êtres irremplaçables ». Faites-vous à l’idée que vous apportez une pierre, aussi minime soit-elle, à l’édifice construit patiemment par l’humanité. 

· Réfléchissez au fait que votre maturité vient de votre transparence, de votre honnêteté et de votre présence, qui font naître la confiance. Efforcez-vous d’évaluer les situations avec exactitude, de ne les déformer ni dans votre discours ni dans vos décisions.  Soyez réaliste : personne, y compris vous, n’est parfait ; soyez résolu à vous montrer fiable.

· Prêtez attention au langage du corps de vos interlocuteurs, qui donne un multitude de messages qui expriment des attentes, positives et négatives, disent l’acceptation ou le rejet, le rapprochement ou l’esquive.

· Reconnaissez enfin la liberté de l’homme, le pouvoir de création qui est en vous, la structure de la volonté et le réalisme de l’action.

3) Troisième semaine : transformez l’intelligence de la sagesse.

· La sagesse nous apprend que notre expérience du réel comporte des étapes, de couches successives. Identifiez plusieurs niveaux d’approfondissement.

· Niveau 1 : le business ; ce sont les problèmes que vous rencontrez tous les jours

· Niveau 2 : votre philosophie personnelle ; l’individu que vous êtes entre en scène, avec ses valeurs, ses préjugés, ses partis pris et sa façon de voir le monde.

· Niveau 3 : les significations psychologiques ; la philosophie personnelle provient le plus souvent des expériences de l’enfance et de la formation reçue : lesquelles ? Une analyse n’est-elle pas, avec la science et l ‘art, ma seul vrai aventure dans « un monde connu » ?

· Niveau 4 : traditions et culture ; les règles, les attentes et les présupposés de la société dans laquelle nous vivons, résolvent à notre place nombre de situations auxquelles nous sommes confrontées : quels sont-ils ? quels sont les modèles sociaux qui me modèlent ?

· Niveau 5 : le physiologique et le somatique ; beaucoup de nos pensées, attitudes et façons de voir ont en réalité leur origine dans notre constitution et notre état physique, voire chimique : dans quel état physique êtes-vous ? avez-vous un déficit en potassium, en magnésium ?

· Niveau 6 : structures profondes de l’existence ; l’angoisse, le sentiment de culpabilité, l’ambiguïté, la polarité (cf. Lettre de Thema n°3, le Grand Tableau) sont les reflets des structures de la réalité suprême : le problème ce n’est pas l’univers, ce n’est pas moi, c’est mon ignorance !

· Rendez-vous sensible à la Grâce : avoir la sensation de recevoir avec la vie un cadeau immérité, c’est cela la Grâce, la « vertu-qui-donne », selon Nietzsche, qui la compare au soleil « qui peut contempler le plus grand des bonheurs sans envie », car il est trop riche pour prendre, il ne peut que donner.

· Faites l’expérience de la volonté, qui n’a pas de cause et ne saurait se laisser corrompre : la volonté est dans l’âme comme une armature d’acier. La liberté est la valeur suprême pour l’être humain, croyant ou non : elle se situe en dehors du monde naturel, du monde que décrit la science et qu’agit l’économie.

· Rappelez-vous que la sagesse nous demande de découvrir nos valeurs suprêmes, et de nous engager à reconnaître la puissance de l’éthique : méditez sur les valeurs suprêmes identifiées par Peter Koestenbaum (cf. Lettre de Thema n° 3)

4) Quatrième semaine : transformez votre intelligence d’équipe.

· Selon Ron Lippit, les mieux armés pour devenir des leaders ont des traits de caractères accusés, aussi bien « masculin » que « féminin ». Le leadership de type masculin recherche la clarté alors que le féminin est plus à l’aise dans l’ambiguïté. Ces deux styles sont liés à nos émotions profondes, mais il en existe un troisième, le style rationnel, qui est éthique et démocratique, mais aussi constitutionnel, rude et solitaire. Il postule que les actions humaines ne sont pas déterminées seulement par les souvenirs d’émotions anciennes, mais aussi par la raison et la logique.

· Comment réagissez-vous au leadership masculin sachant que la force intérieure s’acquiert en se heurtant au style de leadership masculin - confrontation, choc, affrontement, lutte, combat, mais aussi coït, pénétration, entrelacement -, que la confrontation fait du bien, donne de la vigueur ?

· Comment réagissez-vous à une rencontre prolongée, intense, lucide, avec le style de leadership féminin ? Certains en éprouvent de la joie, de la gratitude, de l’épanouissement, la révélation d’une nouvelle voie de développement personnel…

· Etes-vous d’accord pour reconnaître que le leadership est une forme incontournable des relations sociales ? La population des leaders constitue une méritocratie, mais c’est aussi une catégorie sociale d’une présence écrasante…

· Réfléchissez à cette affirmation : Les personnes situées à un niveau élevé ne doivent s’attendre à aucune aménité dans leurs rapports avec leurs pairs et notamment avec leur supérieur immédiat. Leurs sentiments personnels seront sacrifiés au bien commun. La compassion et la miséricorde n’ont rien à voir avec le leadership et doivent en être dissociées.

· Méditez cette formule : un véritable leader doit être heureux et comblé de renoncer à la douceur de son enfance. Tout ce qui l’attend, c’est la performance maximale, et surtout pas de pleurnicheries. Il n’est pas dépendant de l’affection, du rejet, de la crainte qu’il suscite. Il lui appartient d’être assez mature pour vivre les rapports de pouvoir, les ambitions, accepter les ambiguïtés sans en être affecté et de cultiver la rationalité.

· L’équipe est le lieu de la performance collective. Le leader inspire l’exigence de la part de chacun des membres de son équipe, la franchise et la confrontation des idées en vue du bien commun. Le leader traite consciemment et librement les difficultés émotionnelles pour accomplir un travail d’équipe. Par sa posture, il conduit les membres de l’équipe à devenir des leaders en s’opposant à lui, comme l’adolescent grandit dans la confrontation à son père. Ce qui unit les membres d’une équipe, c’est avant tout le sentiment d’un risque partagé ou, mieux, un projet de victoire durable sur l’environnement.

· Comme le travail d’équipe libère de la créativité et forge les synergies, l’esprit d’équipe est un choix, un acte de foi, une prédiction auto-réalisatrice (self-fulfilling prophecy). Quand je décide de faire partie d’une équipe, est-ce que j’en prends librement l’engagement à l’égard des autres membres et de l’organisation qui me mandate et me rémunère, pour la victoire comme dans l’échec ? 

· Il appartient au groupe de cadres d’aider leur(s) patron(s) à devenir de bons leaders, et ainsi d’accomplir ses vœux les plus chers, la réussite collective. Quelle est votre posture au sein de votre équipe ? Avez-vous le courage et la stabilité émotionnelle pour parler franchement avec votre patron et le faire évoluer ?

5) Cinquième semaine : transformer l’intelligence marketing

· Survivre, simplifier, s’émerveiller, quel programme ! 

· Comment vous assurez-vous de la valeur de vos actions, de votre vocation, quelle que soit l’activité de votre entreprise, car on peut avoir une attitude éthique dans des entreprises avant tout préoccupées par les actionnaires et pour lesquelles le client n’est qu’un moyen de maximiser les gains desdits actionnaires, ou bien dans des entreprises marchandes d’armes, dont on sait qu’elles peuvent contribuer par exemple à rendre infirmes un grand nombre de jeunes gens qui sautent sur des mines dans tous les coins du monde. Comment réglez-vous le dilemme ? 

· Le changement est le visage de la survie : la survie implique le changement, comme elle implique l’adaptabilité, la flexibilité, l’exploration. Or  tout système  a horreur du changement, et l’être humain au même titre que l’organisation. Quel programme avez-vous lancé pour bouger dans votre tête et dans  vos habitudes ?

· Comment est-ce que vous maintenez votre adaptabilité ? est-ce que vous vous remettez en cause régulièrement, en prenant par exemple des rôles nouveaux dans des contextes nouveaux, en vous exposant à des situations nouvelles ? Combien de dirigeants, de managers ont été éliminés pour avoir été trop dépendant d’un environnement !

· Dans le monde humain, on peut survivre par la force, en imposant sa volonté aux autres, mais il y a de toutes façons trop d’adversaires à sa volonté de toute-puissance ; c’est pourquoi, en fait, on survit par la négociation. Or la négociation suppose la prise en compte de l’autre, avec ses façons de voir et de penser, ses présupposés. Machiavel écrivait : prenez vos alliés potentiels comme ils sont, faites des alliances. Est-ce que vous écoutez vos proches (particulièrement en cette période de re-création), votre conjoint, vos enfants ? Comment vous êtes-vous assurés que vous êtes entrés dans leurs systèmes de pensée pour les aider à venir vers vous avec leurs propres cheminements ?

· Êtes-vous persuadé que les lois du marché sont les lois de la nature, dans la vie économique, la vie politique et la vie sociale ? Acceptez-vous d’être au fond un maquignon, qui sait ce qu’il veut certes mais qui est prêt à se comporter comme un marchand de tapis, parce que c’est un moyen fondamentalement sain, normal, éthique, juste, équitable, d’entrer en rapport avec d’autres hommes ? Accepter pleinement la loi de l’offre et de la demande ?

· Explorez comment les grandes questions existentielles – la mort, l’angoisse, la conscience, la liberté, le mal, le courage, etc. trouvent leur traduction dans le marketing de vos actions comme de votre entreprise.

· Combien de temps, à quelle périodicité, combien de fois allez-vous accomplir votre B.A. vis à vis de vous mêmes en vous émerveillant de ce qui vous entoure ?

6) Sixième semaine : transformez votre intelligence logique

· Ceci pourrait vous paraître le plus simple, car, vous dites-vous, vous êtes intelligent : la preuve, votre cerveau fonctionne bien. Savez-vous pourtant que le plus grand professionnalisme est affaire de réflexe et non de réflexion. A un problème donné, vous avez la réponse et vous êtes fier de pouvoir la donner ; cela renforce votre légitimité, croyez-vous. Mais êtes-vous capable de résoudre des problèmes qui sortent du cadre de vos activités habituelles ?

· Comment allez-vous vous entraîner à changer de cadre de référence ? Au problème : « un ours part d’un point donné sur la terre, il fait un kilomètre vers le sud, puis un kilomètre vers l’est, puis un kilomètre vers le nord… et ça le ramène à son pont de départ… quelle est la couleur de l’ours ? », êtes-vous en mesure de changer facilement de cadre de référence ? Carte plane et sphère terrestre n’offrent pas la même perspective…

· Pratiquez-vous (hélas, la revue Jeux et Stratégie a disparu de la circulation, et son championnat de France aussi !) des exercices mentaux, la résolution de problèmes de logique pure ; pourquoi pas le Sudoku, qui force à la gymnastique mentale ?

· Pratiquez vous les techniques de visualisation ? régulièrement ? Vous mettez-vous régulièrement en situation de relaxation pour créer les images qui correspondent à ce que vous voulez vraiment obtenir ? car seules les images dans nos têtes nous font bouger, soit pour nous bloquer (celles que font arriver la peur, l’angoisse, la culpabilité, la peur du ridicule) soit pour nous faire bouffer la vie (les images – visuelles, auditives, kinesthésiques -  de la joie d’avoir réussi avec les autres, d’avoir renversé les obstacles).

· Prenez-vous du temps pour reprendre vos classiques et les passer au crible de votre analyse et de votre sens critique ? Le discours de la méthode de Descartes, les syllogismes fameux (Tous les hommes sont mortels…), les postulats les plus  admis ; comment savez-vous que le plus court chemin d’un point à un autre est la ligne droite ? Ce qui est faux sur la surface terrestre ! Intuition ? raisonnement ? visualisation ? axiome ?

7) Septième semaine : transformez votre intelligence somatique

· Non pas la septième semaine, mais un programme pour tout l’été, à poursuivre ensuite !

· Vous entraînez-vous à respirer ? (vous riez ?) Respirer, c’est alimenter votre organisme en oxygène. C’est aussi le laver. Savez-vous respirer par le ventre, en utilisant votre diaphragme ? par le nez en goûtant l’excitation du courant d’air frais sur la base de l’hypophyse ? par les pieds en allant puiser dans le sol l’énergie tellurique ? en mouvement cyclique inspir-expir ? ralentir vos battements cardiaques à la demande et les accélérer ? Essayez tout cela. Au besoin, trouvez un cercle de Taï ch’i Chuan ou de Qi Gong.

· L’oxygène transporte les nutriments d’autant que le sang est sain, non porteur de tabac ou de drogues, qu’elle soit alcool, café ou pire. Votre régime alimentaire est-il équilibré ?

· Respectez-vous votre corps en l’entraînant sans le maltraiter ? Privilégiez-vous l’assouplissement et les efforts d’endurance, la natation, la marche et le cyclisme aux efforts intenses et brefs qui fatiguent vos articulations ?

· Prenez-vous le temps de jouir de votre santé, de goûter le plaisir de vous déplacer avec souplesse, de sentir vos muscles en action, de sentir le courant d’air frais sur votre peau ?

· Pratiquez-vous une activité qui mobilise votre volonté et vos énergies, comme l’aïkido, le Kendo, la gymnastique vietnamienne, de sorte que vous soyez capable de bander votre corps et votre volonté à votre guise ?

· Faites tout cela chaque jour de cet été !

8) Transformez votre intelligence esthétique

· Le Beau, le Vrai et le Bien sont intimement liés, d’après nos grands anciens. Pour un champion de Go, la victoire est au prix d’un immense effort pour rendre le Gô-ban beau, pour y mettre de l’harmonie. Le Gô-ban est une métaphore de la voûte céleste, où  se joue et se noue notre destinée. Chaque pierre posée participe à la construction d’un univers harmonieux

· Réfléchissez à cette proposition : l’esthétique est limpidité, clarté, simplicité, écologie ; elle est semblable au déplacement sans turbulence d’un filet d’air sur une carrosserie de voiture, à la fluidité d’un processus de fabrication sans non-qualité. 

· Qu’allez-vous fabriquer de beau cet été ? un jardin, une décoration, un tableau, une calligraphie, une photo, un [recueil) de poème(s),… ? une relation de qualité avec vos proches ?

· La vie est destruction et construction : qu’allez-vous détruire pour le reconstruire ?

· Allez-vous solitairement vous mettre en état d’extase devant un paysage, un spectacle champêtre, une œuvre d’art, un texte, un chant grégorien dans une abbaye retirée du monde ?

· Quel repas allez-vous préparer pour vos proches, qui soit un mélange de bons crus, de saveurs subtiles, de table dressée avec recherche ?

· Et vos gestes, lez rendez-vous beaux, dansez-vous votre vie ?

Jean Taillardat, 

Exploitant « Socrate et le Business » de Peter Koestenbaum

Ville d’Avray, le 29 juin 2006
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INTELLIGENCE 


D’EQUIPE


Individu et communauté


Service


Travailler par et avec les autres





INTELLIGENCE ESTHETIQUE


Parole


Musique


langage





INTELLIGENCE DE LA SAGESSE


Expérience


Communication


Philosophie de la vie





INTELLIGENCE TRANSCENDANTALE


Le fait de conscience


Le non attachement


L’exploration de l’espace intérieur





INTELLIGENCE


MOTIVATIONNELLE


Prééminence de l’action


Autostimulation


Grandeur





INTELLIGENCE


MARKETING


Survivre


Simplifier


S’émerveiller
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